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É V A S I O N

Autour 
du Ventoux,

la Provence qui monte
Pays de la lavande, de la truffe et des villages per-

chés, le mont Ventoux détient tous les atouts pour

rivaliser avec son voisin le Luberon. Ce n’est donc

pas un hasard si cette Provence, encore secrète

et préservée, attire de plus en plus de monde.

PAR MAUD VIDAL-NAQUET  (TEXTE)
ET LAURENT FABRE POUR LE FIGARO MAGAZINE (PHOTOS)

Dès la mi-juin, 
au pied du mont

Ventoux, les champs
de lavande du pays de

Sault embaument et
ondoient au soleil.
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Une cachette au pied
des Dentelles 

de Montmirail
A Crillon-le-Brave, cinq bâtisses

médiévales, qui furent presbytère, étable
ou école, abritent aujourd’hui les hôtes

de l’hôtel le plus chic de la région.

É V A S I O N
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O
n le surnomme le Géant de
Provence. Un port majestueux,
une tête couronnée de pierres
blanches qui brillent comme
de la neige éternelle, un man-
teau de forêts nobles et des pié-
monts qui ondulent de vignes,
d’oliviers et de lavandes. Soli-

taire, le mont Ventoux se dresse là où la Provence ren-
contre la vallée du Rhône et les contreforts des Alpes.
Visible des kilomètres à la ronde, il est paradoxalement
moins fréquenté que son voisin, le Luberon, qu’il toise
de ses 1 912 mètres d’altitude. En fait, il est surtout par-
couru par les mordus de la petite reine. Etape du Tour
de France à quatorze reprises, il attire à lui quantité de
cyclistes enthousiasmés par l’extraordinaire diversité
des paysages provençaux que décline la montagne.

Pour Frédéric Lhermie, la région est aussi de plus en
plus prisée par les amateurs de bons produits du ter-
roir et les personnes en quête d’un monde rural authen-
tique. Ce jeune Lillois, affable et passionné, a restauré
avec sa mère le château du marquis de Sade, à Mazan,
pour le transformer en un 4 étoiles de charme. En toute
discrétion, sont venus s’y ressourcer PPDA, André
Dussollier ou encore Michel Drucker. « Pour ceux qui
connaissent la Provence, la découverte du Ventoux est un
coup de cœur, assure l’hôtelier. On s’émerveille de son au-
thenticité, de ses prix abordables, de la richesse de ses pay-
sages. On vient et revient, délaissant souvent le Luberon, jugé
trop lisse et surfait. »

Car à l’origine de la discrétion du mont Ventoux, il y
a la richesse de son terroir. Les agriculteurs et les vi-
ticulteurs cèdent rarement cette terre, qu’ils valorisent
si bien. La truffe du Ventoux, la lavande du pays de
Sault, les fraises et les asperges de Carpentras, les
cerises de Venasque, des vins remarquables colorent
les étals des marchés. Ils préservent aussi les villages
et les paysages. Quel délice de passer sans transition
des vieilles pierres d’un village perché aux champs de
vignes et de lavandes !

Une région aussi belle ne pouvait rester longtemps ina-
perçue. Quelques vedettes en quête de tranquillité se
sont laissé séduire. Mimie Mathy vient de s’installer du
côté de Vaison-la-Romaine. Quant à Keira Knightley, elle
s’est entichée l’an dernier d’une jolie propriété près de
Mazan, entourée d’oliviers et de chênes truffiers.

Comtat Venaissin, pays de Sault, vallée secrète du
Toulourenc : les petits pays qui entourent le Ventoux
sont tous revigorés par l’arrivée de néoruraux. Au
pays des cigales, ils montent une élégante maison
d’hôtes, reprennent un domaine viticole ou créent un
restaurant avec la ferveur des nouveaux arrivants. A
Bédoin, Jean-Pierre Froissard a réalisé son rêve d’en-
fant : devenir vigneron, comme sa grand-mère.
« Ici, on sait ce qu’est un tracteur, et les villages sont
vivants toute l’année », apprécie-t-il. Au Mas du Van,
il produit quelques-uns des meilleurs crus bio de la
région, tandis que son épouse, artiste et décoratrice,
tient quatre chambres d’hôtes délicieuses au milieu
des vignes. Même son de cloche au Château Juvenal,

à Saint-Hippolyte-le-Graveyron. Un couple de Gre-
noblois travaille avec passion pour produire son vin
tout en tenant une maison d’hôtes dans ce qu’il
nomme leur petite Toscane provençale, au pied des
Dentelles de Montmirail.

Les noms de coureurs cyclistes défilent 
en grosses lettres sur le bitume

Il faut traverser la forêt drue du col des Abeilles pour
rejoindre le pays de Sault, plus frais et plus austère que
le Comtat Venaissin. Mais en été, il est adouci par l’in-
croyable patchwork bleu et blond de la lavande et du
petit épeautre. A la mi-juillet, quand les distilleries tour-
nent à plein, il suffit de parcourir la campagne pour être
enivré du parfum de la lavande. Le pays de Sault
regorge de trésors, comme le hameau d’Aurel ou le vil-
lage de Monieux, à l’entrée des gorges vertigineuses de
la Nesque. Ce village médiéval adossé à la falaise attire
artisans et artistes comme Michel Faure, dessinateur
de bandes dessinées reconnu, ou encore ce couple de
maroquiniers qui, dans le secret de son atelier, crée cra-
vaches et accessoires en cuir pour Hermès et Chanel.

Pour faire le tour du Ventoux, la route fait ensuite une
incursion dans la Drôme provençale. Mais sur 8 kilo-
mètres seulement, le temps de faire une halte gour-
mande au village de Reilhanette, hameau dressé sur une
butte escarpée. Là, parmi les maisons tours, se cache
L’Oustau de la Font, petit hôtel-restaurant tenu par deux
jeunes hommes talentueux. L’aumônière de chèvre, le
carré d’agneau et la crème brûlée (parfumée à la lavande
en été) sont quelques classiques relevés d’une main de
maître. Plus loin, la route s’enfonce dans la vallée secrète

du Toulourenc, torrent d’eau bleu glacier où barbotent
les baigneurs en été. Haut dans le ciel, le Ventoux prend
des allures de cime alpine avec ses flancs abrupts parés
de sapins. A ses pieds se blottissent des hameaux ru-
des mais charmants comme Brantes. Au détour de ses
ruelles caladées, on découvre avec bonheur un atelier
de faïence, une fabrique de santons, un apiculteur et sur-
tout un café-librairie d’une étonnante modernité, La Po-
terne. Des livres pointus sur la région, deux éditrices en-
thousiastes, un café gourmand : comment ne pas
prendre racine dans un tel lieu ? Surtout quand, dans
la douceur d’une nuit d’été, la terrasse en balcon sur la
vallée s’anime d’un concert offert par Mathieu Boogaerts,
venu dédicacer son livre.

Il ne suffit pas de tourner autour du Géant, encore
faut-il le grimper. Trois routes mènent au sommet. La
plus prestigieuse part de Bédoin. Les noms de coureurs
cyclistes défilent en grosses lettres sur le bitume. Au vi-
rage de Sainte-Colombe, on quitte soudain la Provence
pour s’enfoncer dans une combe fraîche, ombragée par
une forêt de cèdres de l’Atlas. Quelques chalets font leur
apparition ainsi qu’une microstation de ski. Bientôt, les
arbres se rabougrissent, pour céder la place à un pay-
sage lunaire et désertique. En danseuse sur leur selle,
deux cyclistes peinent pour vaincre les derniers kilo-
mètres. Au sommet, une poignée de piétons courent de
tous côtés, excités par le mistral et le spectacle du so-
leil couchant : le Mont-Blanc rosé, le Rhône miroitant
dans son lit, l’argent de la Méditerranée et surtout l’om-
bre portée du Ventoux, pyramide bleutée qui s’allonge
de minute en minute vers le Midi.

■ MAUD VIDAL-NAQUET

L’arrivée des néoruraux
revigore les petits 
pays du mont Ventoux

Dans le Vaucluse,
le bonheur est dans 
le charme des hameaux
dont les ruelles tortueuses
cachent des trésors. 
Celui de Brantes abrite 
un magnifique atelier 
de faïence (ci-dessus, 
à droite). Les amateurs
d’ouvrages pointus sur la
région s’y retrouvent au
café-librairie La Poterne
(à gauche), dont 
la terrasse en balcon
surplombe les paysages
enchanteurs de la vallée 
du Toulourenc. 
Le Château de Mazan 
(au centre), qui fut 
l’une des trois demeures
du marquis de Sade, 
est devenu ce petit 
hôtel 4 étoiles 
dont on s’échange
l’adresse entre fins
gourmets.

A Bédoin, au cœur 
d’un domaine planté 
de vignes bio (une
ancienne chapelle y fait
office de cave), Le Mas 
du Van, face au mont
Ventoux, abrite 4 chambres
d’hôtes colorées.



76 • LE FIGARO MAGAZINE - 26 FÉVRIER 2011

É V A S I O N

LE MONT VENTOUX~LE CARNET de VOYAGE

Y ALLER

TGV jusqu’à Avignon
(2 h 40 depuis Paris) 
puis location de voiture
(à partir de 160 ¤ la semaine
sur www.autoescape.com).

SE RENSEIGNER

www.destination-ventoux.com 
et www.etape-ventoux.com.
Office de tourisme de Carpentras

(www.carpentras-ventoux.com).
Comité départemental du Vaucluse

(www.provenceguide.com).

OÙ DORMIR ?

Crillon-le-Brave (04.90.65.61.61 ;
www. crillonlebrave.com). Cinq
maisons médiévales coiffent le
sommet du vieux village éponyme
et composent l’hôtel le plus chic 
de la région. Terrasses, terrain 
de boules et piscine s’enchevêtrent,
offrant une vue sublime sur 
le Ventoux. Week-ends à thèmes
(vendanges, récolte des truffes). 
A partir de 240 ¤ la nuit. 
Cet établissement est membre 
des Relais & Châteaux
(www.relaischateaux.com).

à Reilhanette. Juste derrière le
Ventoux, un duo de jeunes talents
travaillent avec élégance les
produits du terroir. Prix doux.
Le Guintrand (04.90.36.11.10 ;
www.leguintrand.fr). Ambiance
bistrot et bonnes recettes 
de grand-mère : cette nouvelle
adresse, située dans le hameau 
de Sainte-Colombe, à Bédoin, 
est une jolie surprise.

NOTRE COUP DE CŒUR

Café-librairie-éditeur La Poterne

à Brantes (04.75.28.29.13 ;
www.leseditionsdutoulourenc.com) :
une terrasse en balcon sur la vallée
du Toulourenc, une vue alpine sur 
le Ventoux et de bons petits plats,
comme une omelette aux truffes 
ou une salade bio rafraîchissante.
Véritable merveille, la librairie
privilégie les éditeurs indépendants
et regorge de livres passionnants
sur la région.

LES MARCHÉS

Ail tressé, paniers de cerises,
gerbes de lavande : chaque jour, 
les étals colorés d’un marché
provençal animent les ruelles 
des villes ou des villages. Bédoin
s’enorgueillit d’avoir le plus beau
(lundi). Vaison-la-Romaine
(mardi), Sault (mercredi),
Carpentras (vendredi) 
valent aussi le détour.

L’INSTANT MAGIQUE

Comme Frédéric Mistral, faire
l’ascension nocturne du Géant 
de Provence. Objectif : atteindre 
le sommet avec le lever du soleil.
L’office du tourisme de Bédoin
organise la randonnée en été
(www.bedoin.org).

À RAPPORTER

Du muscat de Beaumes-de-Venise
(coup de cœur pour le domaine 
La Pigeade, www.lapigeade.fr),
du nougat au miel de lavande 
de Sault (www.nougat-boyer.fr),
du petit épeautre et de la lavande,
en bouquet ou en huile essentielle.

M. V.-N.

Le Château de Mazan

(04.90.69.62.61 ;
www.chateaudemazan.com). C’est
l’un des trois châteaux du marquis
de Sade. Au cœur du village de
Mazan, la bâtisse blanche du début
du XVIIIe siècle s’est transformée
en un 4 étoiles charmant et
nullement guindé. Jardin arboré,
belle piscine et restaurant
gastronomique créatif. Un coup de
cœur. A partir de 98 ¤ la double.
En chambre d’hôtes :
Le Mas du Van (04.90.12.82.56 ;
www.domaine-le-van.com) à
Bédoin. Sept hectares de vignes
bio, une ancienne chapelle
transformée en cave et un vieux
mas qui abrite 4 chambres d’hôtes
colorées, dont l’une jouxte la

piscine. Belle vue sur le Ventoux.
Chambres à 98 et 124 ¤.
Le Clos Saint Saourde

(04.90.37.35.20 ;
www.leclossaintsaourde.com).
A Beaumes-de-Venise, sous les
Dentelles de Montmirail, le mas 
en partie troglodytique abrite
4 chambres, la grange a été
transformée en gîte et une
luxueuse cabane se cache au fond
du jardin. Piscine. A partir de 160 ¤
la chambre avec petit déjeuner.
Château Juvenal (04.90.62.31.76 ;
www.chateau-juvenal.com)
à Saint-Hippolyte-le-Graveyron.
Une grande bastide second Empire, 
un magnifique parc et des vignes :
un beau cadre pour ces chambres
et appartements à louer. Piscine et
mini-spa. A partir de 110 ¤ la nuit.
Le Domaine de Piedmoure

(04.90.64.09.22 ;
www.piedmoure.com). A 3 km 
de Sault, cette belle bastide 
du XVIIe siècle domine un vallon
verdoyant. Quatre chambres
provençales impeccables, un jardin
planté d’arbres fruitiers et l’accueil
attentionné de Marie-Jeanne 
en font une jolie adresse. 90 ¤ 
la double avec petit déjeuner.
Richarnau (04.90.64.10.60 ;
www.richarnau-provence.com)
à Aurel. Située en pays de Sault, 
les champs de lavande entourent
cette ancienne bergerie. Style
champêtre. Piscine chauffée. 
Table d’hôtes. 75 ¤ la double 
avec le petit déjeuner.

OÙ MANGER ?

L’Oustau de la Font

(04.75.28.83.77 ;
www.oustaudelafont.com)

A Beaumes-de-Venise,
le Clos Saint Saourde.

Sault déploie les étals colorés de son
marché tous les mercredis.

Le Château de Mazan, un hôtel chargé
d’histoire au décor inspiré.

Le Château Juvenal : quel cachet !
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